
jj £ Trouve
un porte-inonnaic

• 'S'adresser cliez Mme Burgener
à Sion,

On demande
femme de chambre bien stylée
et coimaissant le service de table.

S'adresser « PENSION LES
VIOLETTE.? », Montana.

. l I aa l—l l  ¦¦ ¦ I I

Mineurs-Boiseurs
gens de métter sont demandes.

Envoyer les certificats et ré-
férences à la Direction des Mi-
nes d'anthracite de Collonges

AVIS
Je suis acheteur

pommes et paires
aux prix du jour

Emile Machoud-Che-
vressy Magasin AvenUe du Mi
di . Sion,

i_ vendre
Bon fumier da vacha

B'adn&eW fe M. Alfred Roduit Catbédxala
k TScn,

On cherche

a partir du ler aoùt 1021
Go_ditiens et caliier dea ch arge» au bur^aa Qfe *\V,

bermatteln, arohi|tecte k Sion.

Appartement
2—3 pièces, gaz. Ofires sous N.A
à l'expédition du journal. 

Bori petito_vin_c
à tfemettre aux environs de Lau-
sanne. Cap ital nécessaire *r.
15.000 . Timbro. Crausaz
'A Gonseth Tour 14, Eau
saune. ¦

On demande

une vache
en hive'rnage. 13ons soins.

S'adresser sous chiffres P. 519
S. Publicitas, Sion.

Part actions.
avec rendement de 14 o/o à re-
mettre, conviendrait à personne
active désirant se créer situa-
tion d'avenir.

Pour renseignéments, s'adres-
B*r Case Postale 42-34, Mont-
Blanc, Genève.

Domaines en France

15

toutes grandeurs, endroits ferti
les. Prix! avantageux,. S'adr. A.
Auìaron, Apples (Vaud). Tel

CHATAIGNES SECIIES
sac 5 kg. fi. 4,50; Oranges
Doib. 10 kg. 7.— ; lHandari
nes : caisse 5 kg. 6.— ; Noix

I choisi es, sac 5 kg. 11.—, IL quai
; 7,50; * ignea : caisse 5 kg. 7,30

F ranco.
A. Guidi, Lugano.

Maladies urinaires
VESSIE REINS
Vous qui souffrez de ces or-

feanes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennos, prostatr-
tes, douleurs et envies frequente!?
tì'uriner , pertes séminales, fai-
Wesse sexuelle, diabète, albumi-
ne, hémorroi'des, rhumatismes ,
ivrognene, obési té, goltre, timi-
dité maigreur, etc., demandez , en
espliquant votre mal, au Direc-
teur de l'Institut Darà Export
Rhòne 6303, Genève, détails sur
la méthode du célèbre spécialiste
Dr. Williams, de Londres.

Eau-de-vie de fruits

ment. Jean SCHWARZ _ Cie,

pare (pommes et poties) ire qua.
ite a fr , 3.70 la litae, Envoi do-
pala 5 "litres, contee i*embourae-

a-deva«it W. Ruegger _ Cie, Die
bllerie, A—«au.

+ Dames 4-
Retards. Conseils discreti pa»

~*w Darà, Rnone 6303 Genere

§ 
Jules Wuest, WMlleur, Sion sgfk
Création de Parcs et .lardine w^Ag/f ren tous genres V^yr^l

Entretien de campagnes, C_.Q
^vS*3W3̂ ° jardins et tombés à l'année- ;2aVS*ftfa**Ì*i
y$jl̂_^ Livraison d'arbres fruitiers, ypf  ^§i\
\>«I 

 ̂
et 

d'ornements YJJ** m£7
*§$M&2£ Conifères, rosiers, plantes pour massifs. etc. "PtfM&Q
@y%3 Devis sur domande G/\_)

^
cgSpî g| ponseils en matière
ÉJÉllSiyi \J de comptabilité -:

ITOa-ea?*- abbila- TOM iUMa«096 —-_ lai mm9t ĵg_m
mrn V̂ « *+**-, *_rU «Le T-_ÌS. » ^W_

A vendre
Vases de cave avinés
1 pressoir américain de 30 brantées
1 broyeur a i'ruits
Pioches et pelles pour entrepreneurs.

à bas prix chez E, WAR1DEL, Aigle

MAISON POPULAIRE - SION
La Maison Populaire S. A., .TJion met an

location son batiment
Cefè-restaurant, habitation et s alle tìu celiil», sia e. Sion, Sud *a ta

A. 4» mA

WTChauffage bon marche
Nos Sédunois ont raison de oréférer de plus en plua aua ah—» J I

bons amóricains et anglaia si chers mon excellent - j ENVOIS j k  CHOIX - A BON NE ME NTS
Anthracite de Nendaz (i« meilleur du Vaiai»)

en tout gerir© et powir-
ìtìut Instrumenft

qui jouit d'une si vieille et _ bonne réputation
Oa Vemploie sans mélange: dans les poèles, loru-neau- à frU*

Ita, etc.,' mélangi k du col» dans les chau_ages centraux.
La distribution s'effectue maintenant deux fois par semaine, lea

jeudi at samedi apres-midi au Concasseur de Ste-j Marguerite, sous
le pont du chemin de fer. Prière d'apportar des sacs, caissea ou patita
véhioules pour les petites quantités. Sur demanda, en airrora k àm
micile les commandeB plua importantes.

La Bureau de la Mine, Maison Kohler, délirre èe» ke_s ft«*
saettant de retirer la march—ndise.

Protéges l'industrie valaisanne!
BUECHL.ER, Mines e 'Anthracite du Vaiali, Sien-

V'ous pouvez beaucoup ga-
gner sans rien risquer , en
souscrivant à un groupe de
20 obligations à lots suisses.

Prochain grand tirage : 31 Mars
Prix du groupe de 30 **>* du P™* «• 20 ^^°™'

obligat. a lots suisses g| fa 20.000
se composantde : gA fc 

10.000
10 ohi. Chefs d'Equi pe a fr . 5 , , « OOO
10 ohi. Maison Populaire a 10. . _ r*,-v >-.

81 à 5. OOO
Fr. lóO.- au comptant ou 189 à l.OOO
payable en mensua- 185 à 500
lités de fr. 5.-, 10.- 884 à 

 ̂
IO°

et davantage au gre du sous- AU ^^ 700.000 obliga-
. . , . tions remboursablea avec fra. :cripteur , en compte-courant.

6 M I L L I O N S
Jouissance intégrale z,Tout acheteur d un gron-

aus tirages dès le ler pe au comptant ou par mensutv
versement htés part icipera à titre supplé*

mentaire à
Chaque obligation 28 grands tirages

sera remboursée soit le 5 et le 22 de cha-
que mois, avec lots :

¦par vo"-> de tirage avec primes 0 _ „
11 1 , 1 .  nn ,̂™ * » 5O0.000 allant jusqu'à fr. 20,000.- ou 2 à 25o.000 

au m-nimum à fr. 150.-- _pouJ 2 à 2oo.ooo 
lf groupe de 20 titres. 2o à loo.ooo»—

etc. au total pour Francaa mmam aas- am 6 MILLIONS
Le-- souscnptions soni recues par la

BANQUE DE COMMERCE ET DE VALEURS A LOTS, 8. A.
GENÈVE , Rue du Mont-Blanc, 90

/=^v s 
sa st 

sbassa ««&.»«

r(W\ Df80S fllìfflfllS supérieurs
( v /fgi m ^ous venons de recevoir 20 pièces draps anglais pure laine
¦̂̂ yj k ^  J Ĵ Ire qualité, dessins nouveautó , que nous offroiis au prix de

yj : 145 franca ;
\ 3 le vètem-nt sur mesure

|H giandears normales

UL* Magasins I. lìéniiel t fils , Sloi
aaa__*_!___>_z 40g,£gj&„BaiS2S533_g£_£r*m—ES3—Sl_—— 0̂_S::-3_4—-S£3KB1 ¦_¦

hi LE RETOUR D'AGE
8E1ND 1SS0ETIMENT DE , I *?f*v^Jr??R™n2if .T'l\l'x ,b"Bf-s  ̂16? K"*9 ¦ nacent a 1 epoque du Retour d Age. Les symptòmes sont bien

connus. C'est d'abord une sensation d'étouffe-
ment et de suflocation qui étreint la gorge, des
bouffées de chaleur qui montent au vigf^e,
pour faire place è, une sueur froidè tur taut
le corps. Le ventre devient douloureu—, les
règles se renouvellent irrégutière» ou trop a»
bondantes et bientòt la femme la plus robue-

_"5

rtra i

te se trouve affaiblie et exposée aux pi res danger». C'eat alare
qu'il faut, sans plus tarder, faire une cure avec la

JOUVEJVCi: JOE L'ABBÉ SOURY
W §- B ¦ ̂ -Jri

1ITDVTP1 PDnuPT . T?T botami 1 ...NoUJ3 U,̂
oes

*erons d« répSter que toute femme qui atteint
B l-iYlC» I JtiUMl I El bUlWJB - l'àge de 40 ans, mj 8me celle qui n'éprouve aucun malaisa, doit

faire usage de la Jouvence de l'Abbé Soury à des in*
j tervalles réguliers, si elle veut éviter l'afflux subit du jsang

MAIiSON l!-OXDÉa lfltT j l au cerveau, la congestion, l'atta cpie d'apopleXie, la rupture¦ | [ d'anévrisme, etc, Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a più*__-.iaii._-. ¦ 6on Q0UIS habituel se porterà de préférence aux partiea . leamma\mamW3B39mMm%mm\amWmaWasWZWmWKam ^ j  J j - ¦ i i , l ' t-» ¦— : . . . .. . i. aa, _axa —¦ j pus faible3 et y developpera les maladies les più» péni-" ~~ --- - - -~ Il bles : Tumeurs, Cancere, Neurasthénie, Métrite% iFibromait
ri «fa [ etc-, tandis qu'en faisant usage de la Jouvence de l'Ab**( -KKBLAfiBS . ET ilSVETEMEMT S . I Ŝ ".'7, " Fenm8 4vitBra t0Mm lw Mm"é- «* *

La Jouvence 0* l'Abbé Soury ptóparée a k Phaiimatie Mas.

Ì

Dumontier, a Rouen (France), ee trouve dans toutes les bonne»
^isrmacies. Prix . la bolle pilules 6 fr., le flacon liquide 6 f„

Tout flacon rendu en Suisse doit étre reretu d'unte
m bande speciale à filet rouge portant le portrait de l'Abbi
^^ Soury et la signature Mag. Du montrer. .' ;, ¦ _̂ *i«—!©5f—sasssssaisaisma__s_s_5^a_ _̂_s» _̂_______i—P

Ri  ^5=SS^%^^iì*ÌKI ! US î W-^%m^^^ k» S £ ..J VUXr̂ hr-1̂ - .*<.<&*, t-f-8-tS>'.'vii Ir-

unni

r^^SJP^?^m&Ma^ìZM?

aT O Favorisez riodust rle da Pays
J. ROD - LAUSANNE

Vous trouveieii auprès des quincaillers haches de bùche-
rons, haches de ménage, Sapi, Serpes, Coins da
bùcherons, etc, etc, avec la marque 1JMHOF.

Garantie Confiance absolue Garantie

ST-i-ìOCH IO TEL. 5 2_.fl1 '̂ "mmwm&iwp
!M P R 8 M E R I E

^P li? ̂  ̂  
i§ li? '̂ 1

Kwir DE \.A § c* r r\ MDENT -BLANCME i w « *-* «^

VAVAVAVAVAVAVAVATAVAVAVAV

a Terra vaudoisa
ergane da la Saeiété vaudoise

d'Agl io ulture et de yitioniiwre
pa_.istiint tou s Les sau_dia à Lausaa—e

a mm iiii-mge justifié de 14.500 exemplaises
et ks annenees imis««s esnteat

(M! m9 ets. la ligne seulement
«•smneercarate !

Utilisea set e—celle—. erga ne campa jnard ra-ada*. ronfi
ea ser«a satisfaits

wm<mmmmf r^mwmmm&m
A,T !ONS i__lrf2LD_r!« STATUTS

~V  ̂\a1 n C at r i *&
FA CTURES f^.̂ V^p^O J O U R N A U X
SROCHURES l^^ }̂} * AFFICHE8
CATALOGUES ' 

gè 
¦ PKOGRÀMME3

Cariai d'adroRRea i,*i Tétes -. '"i, iettrea
Men-crandurru! « j » •» <c Circulaires
Enveloppes *». m mr \ > ^  

•» j* •» 
fwìre-part

Registra?.» +• «> «• «¦ -» <* »*-Tabl*8ux
Chèquos - Ti altee Carta*- da Visite
Brochure» « « « T| / Etlqu-sttes r ìf >  vlne
Prlx-couranta * •* » ^  ̂Travaux *• *
ìWe'iuo - Vclumet TL . pr. adtr:li-ìistir -Rtiori 8
«* ». »• etc. *** *» «

i rav'iil uru uipt «t .lolgnò

P R I X  T R È S  M O D E R É 5

•« » K atei ., a* a» w

4vava¥_vav4v_ *7_*f„v_¥a^àiva

Cooverliires militaires i» va^oas
garanti _euvea et imporrne a bles, bonne march—ndise

6w-_eagli 1*0X160 140X200 250X350 280X380
Bri_ . -a- 35.— SO.— 45 50 

Souliers d'oiììciers
aenleiin JMTJB et soia, doublee »m_les. couau txaVpoint lue queliti
fc. *r. 35 

FRED. SETZ, TAEGERIG 16 (Argovie)

I Viande et charcuterie
BON MARCHE

Roti s. os ni charge, Icg. fr. 3.40
Bouilli avec os _ _ 2.40
Saucisses et saucissons

4 
Salamis 5.—
Viande fumèe av. os 4.—
Viande pour charcu-

terie 3,20
Expédition à partir de 2 kj.
Boucherie Chevaline

Eausannoise
Ruelle Gd.-Pont 18 — Tel. 36,W

— Lausanne —

SAGE-FEMME
dlpldmée

1, rue du Commerce, 1
— GENÈVE —

Siine J. BOUQUET
recoit pensionnaires an toat
temps. Consuitations te. lea jour *
Soins rnédàcau_ — TV&légh. 36,68



Menaces contre la Suisse
-___¦« _ __ — — .

Les joumaux francais critiquent vivement la
Suisse à propos de son refu s de laisser passer
les troupes chargées d'aller surveiller le plé-
biscite de Vilna. L'un d'eux!, « La Liberté »,
de Paris va méme jusqu 'à dire que cette atti-
tude pourrait priver Genève du siège de la So-
ciété des .Nations. Certaines dépèches aflirment
déjà que, si le conseil do la Société des Na-
tions se remiti Je 21 février à Paris et non a
Genève, c'est a cause de ce refus. Cet incident
a étti le prétexie et non la cause poar laquelle
le conseil se i éunira à Paris.

Le changement die lieu de convocation serait
simplement dù à la crainte quo les membres
du Conseil « auraient trop froid en Suisse à
cette saison ». Mais, prétend « La Liberté »
de Paris, le sort m|ème de la ville de Genève
oomme siège de la Société dès nations reste
en jeu. Les Belges n'ont pas renoncé k rem-
placer Genève. Pour terminer, « La Liberté »
do Paris nous adresse cette menacé : « Encore
uni incident dans le genre de celui qui vient de
«<> produire a l'occasion des contingents inter-
nationaux, et la Suisse pourra dire adieu à
l'organisation de Genève ».

.Nous ne pensons pas qae ce journal réflète
réellementl a volonté du monde dirigeant fran-
cais et encore moins celle des autres membres
de la Société des Nations. Il ne serait pas
juste de leur part qu 'ils entendent punir la
Suisse d'avoir oboi à un scrUpjj le de neutralité,
N»)tre attitude est d'ailleurs fondée sur la re-
connaissance expresse de notre situation excep-
tionnelle, au vu de laquelle il a été dit , par la
déclaration de Londres (déclaration des puis-
sances alliées, du 13 février 1920), que la
Suisse ne serriti jamtis tenue de prèter son
territoire pour aucune mesure militaire.

Au pays des bolchevistes

Les matelots de Cronstadt, qui naguère
avaient donne le signal de la révolte oontre le
regime tzariste, tournent maintenant leurs ar-
mes contre les autorités bolchevistes. A la sui-
te de leur mutinone, celles-ci ont pris une sè-
rie de mesures en vue d'isoler Cronstadt et d'in-
terdire l'accès de Petrograd aux1 soldats rou-
ges et aux marius de l'ile.

Le ravitaillement a été interrompu jusqu'à
nouvel ordre. Des centaines de matelots ont
étc'j arnètés et transférés à Moscou, vraisembla-
bJement poi—..y ètre fusillés.

La presse bolchéviste continue k se lamen-
tar au sujet des insurrections paysannes qui
sévissent dans divers départements de la Russie
et principalement en "Ukraine. La « Gazette
rouge » indi qué que toutes les mesures les
plus rigoureiuses prisos dans le but de s'em-
parèr des personnes de Makhno et d'autres ctfefs
insurgés méridionanx, qui continuent leur ac-
tion, n'ont donne jusqu 'ici aucun resultati La
« Pravda », de son coté, constate que, la force
dès armes né sera d'aucane efficacité à moins
de raser complètement le pays. Les « lzves-
tia » de Moscou, sont pour les moyens énergi-
que|s, et déclarent. que l'insurrection doit ètre é-
touffée, mième .s'il fallait pour otia massacrar
la population de districts entiers.

On mande d'Helsingfors que les ctiemins de
fer s'arrètent l'un après l'autre en Russie, par
suite de manque de combustible. En plus des
dix-neuf lignes de chemins de fer qui étaient
déjà arrètées, on vient d'en arrèter douze au-
tres dans la région de Kief, Pollava, Kharkof
Tsaritzine, Sizran, Koupiansk et Szran-Riajskj

Selon la presse òfficielle de Moscou , le gou-
vernement des soviets a, jusqu 'au ler janvier
1921 ornila (ppur plus de mille milliards de rou-
bles en nouvelles coupures. La réserve d'or
s'élève à environ 400 millions de roubles, su*1
lesquels 325 millions soni destinés à payer des
achats à l'étranger.

Les créances américaines
t_»SMS——i

'Pendant la guerre, les Alliés ont emprunté
sans compter aux Etats-Unis pour payer les
produits et lo malériel qu 'ils achetaient dans
les deuX Amériques. (Je furent ponr commen-
cer des emprunts privés , consentis par dea
banques, puis , quand les Etats-Unis is'associè-
rent à l'Entente , des prèts directs de gouverne-
ment à gouvernement. Jusqu 'ici, une I rès fai-
ble partie de ces dettes a été rembonrsée. Le
haut cours du dollar , qui doublé ou triple,
suivant les cas. le montani des créances améri-
caines, rend presque impossible le règlement
de ces emprunts. L'Angleterre doit pour son
compte 26 milliards 675 millions ; mais oomme
elle a pnèté k ses alliés, dont 14 milliards à
la, Russie, olle pourrait facilement faire face
a ses engagements si la Russie, la France, l'I-
talie, la Belgique, la Serbie, le Portugal, la
Grece, etc., étaienl à mjème de se libérer envers
elle. L'état des changes s'y oppose absolument.
Le cours de la livre sterling est tei chez les
débiteurs de l'Angleterre que le total à verser
serait du doublé au dècuple de la somme ef-
fectivement recue.

Cette singulière situation, qui menacé de se
prolonge'r longtemps enoore, a donne naissan-
ce à l'idée d'une sorte de compensation dont
les -Etats-Unis feraiéht les premiers les frais.
Considérant que l'or a été une arme de guerre,
au Mième titfe que des canons ou des munitions
la grande Républi que devrait considérer ses
avances de fonds comme une part de ses pres-
tations et les abandonner à la mas'se cioinmune-
A !son tour, l 'Angleterre ferait remise aux Alliés
d'une somme égale k celle que les Etats-Unis
paisseraient par profits et pertes. On allègue
a l'appui de cette proposition que 'l'Amérique a
largement p'rolité de la guerre, au point a* vue

è"cOnomique en a supporre» faciTemènt Ies cfiar-
ges et se "trouve dans une situation ^lanciere
qui lui permet d'amortir rapidement sa dette
nationale, alors que ses autres alliés aenont
pendant plusieurs générations écrasés par les
dépenses qu'ils ont faites pour la cause de la
civilisation. L'argument n'est pas sans valeur,
si l'on neglige l'objjection que l'or américiin
a facilitò de regrettables prodjigalitt|é(s et con-
tribué à enrichir en Europe des intermediai-
res, courtiers, banquiers, armateux's, ròurJrtisr
seurs et profiteurs de g-uerre, qui ne parlen t
pas du tout aujourd'hui de rendre à l'Etat les
bénéfices qu'ils ont réalisés.

Jusqu'ici, les Etats-Unis ont fait la sourde
oreille aux suggestions de « coup d'éponge »
qui arrivaient d'Europe par la voie d'articles
de presse plus ou moins inspirés, mais sans
portée òfficielle. La question donnait. L'autre
jour , le ministre anglais du trésor a cru de-
voir la réveiller, au mépris de l'adage qu'il
ne faut pas remuer les eauX1 tranquilles. Dans
son discours de Birmingham, M. Chamberlain
a révélè que le gouvernement britanni que a-
vait propose des modifications aux dettes in-
teraltiées et que cette proposition avait été
repoussée par les Etats-Unis.

Cette déclaration a cause/ un vif émoi k Was-
hington.; Questionile à ce sujet , le ministre a-
m. ricain du Trésor, M „' Houston , a répondu qu'
aucune m< dification n'avai t été apportée au!x!
dette s interalliées, à part le petit rembourse-
ment d'une créance échue, opere l'an dernier
pur la Grande-Bretagne et la France. On croit
aux Etats-Unis que M. Chamberlain a voulu
poser indirectement devant le monde la ques-
tion du « coup d'éponge » et donner au1» Al-
liés l'impression que c'est la dette américaine,
qui pése sur l'ensemble de Ja situation économi-
que de l'Europe. Il he'Messori d'ailleurs pas
dairement des faits que le cabinet anglais ait
rositivement demande à celui de Washington
1 annulation des créances américaines.

SUISSE
O"

Le Conseil federai et la S. des IV.
Le Conseil federai a nommé définiti vement

dans sa séance de lundi , M. Banani, ministre
de Suisse, ainsi que M. le professeur Dr. Max
Huber, en qualité de délégués de la Suisse aux
négociations du conseil de la Société des na-
tions ftoncernant le passage de troupes à tra-
vers le territoire de la Suisse se rendant dans
la zone du plébiscite de Vilna.

Pour l'abaissement des prix
Dans une de ses précédentes séances, le

Conseil federai avait invite les départements
compétents et l'office de l'alimentation à re-
chercherles moyens qui permettraient de lutter
contre les gains injustitués réalisés par les
intermédiaires dans le commerce des marchan-
dises. »

Le Conseil federai désirant que la baisse
enregistrée sur le marche mondial à l'égard de
beaucoup de marchin'dises profite le plus tòt
(possible à la eonsommation suisse, désirant
d'autre part que le modeste relèvement des
dioits de donane auquel on pourra éventuelle-
ment lecounr inie constitué pas le point de dé-
pai t d une hausse injustifiée des prix! a décide
dans sa séance du 14 féviier ce qui suit :

1. Le département de 1 Economie publique et
l'off -ce de l'alimentation sont chargés de cons-
ttiuer par l'rntermédiaire de commissions dans
lesquelles seront représentées les associations
économiques sjpécialement intéressées les prix
actuel-; d'importation et de détail des princi-
pales marchandises.

2. D'examiner s'il ne serait pas possible, au
moyen de pourparlers avec les associations in-
téressées, d'établir des nornros équitables poui
la venie des marchandises et si Ton n'y par-
vient pas, à parer a.vx1 abus en publiant ré-
gulièrement les prix d'importation et de dé-
tail , autrement dit en éclairant le public.

Mort du colonel Thurler
A Fribourg, lundi matin, est decedè, dans

sa 57me année, k la suite d'une maladie qui
le 'minati depuis deux ans, le lieutenanf-colone-1
Eugène Thurler, né en 1864, à disposition dès
1909. C'était le frère du Dr. Louis Thurler,
d'Estavayèr. Il a commande le régiment de
landwehr 34 et le régiment fri bourgeois 6. Il
était L-'un des associés de l'importante maison
de vins « les fils d'Ignace Esseiva », à Fri-
bourg, bien cornine k Sion.

Nos exportations en France
On mande de La Chaux-de-Fonds au «Jour-

nal de Genève »:
Le gouvernement francais vient de faire con-

naitre sa réponse au sujet de la proposition
suisse concernant l'exportation de nos montres
en France, ainsi que les broderies. Il se dé-
clare dispose à aceepter la proposition suisse
sauf en ce qui concerne les conditions des
montresor qui resteraient régies par l'ancienne
convention.

Le nouvel accord partirà du ler novembre
1921 et sera valable pour une durée de huit
mois, mais son acCeptation est conditionnée en
ce 'sens que, pendant la durée de l'accord, la
Suisse devra s*engager à renoncer a apporter
sans entente préalable n 'importe quelle modi-
fication la'u regime actuel des importations fran-
caises en Suisse.

Incendie a Zurich
Dans la nuit de dimanche à lundi un incen-

die s'est déclare dans une maison de la Acker-
strasse à Zurich.

Le feu éclata vers quatre heures du matin au
rez-de-chaussée et atteignit immédiatement la
cage de Pescalier, barrant l'issue aux habitanta
de sorte que ceux:-ci durent s'enftir par la ter-
rassé d'u toit. L'échelle da sauvetage tentine

par ltes pòmpiers se mit à vacillar sous leur
poids ; elle tomba, entraìnant les sinistres. Plu-
sieurs (personnes ont eu le cràne où les jam-
bes fracturés.

Ee prix du charbon
Dans sa séance du 14 février, le Conseil fe-

derai I/i, discutè la question de l'abaissement
du prixì du charbon, laquelle a fait l'objet de-
puis plusieurs sémaìines déjà d'une elude ap-
profondie et de pourparlers avec la Société coo-
p erative dés charbons. Il a charge le chef du
Département de l'economie publique de faire
aux Chambres la déclaration suivànte :

1. Le Conseil federai est d'avis que, dans
l'intére! économique du pays, et spècialement
en vue d'une baisse generale rapide, le prix
du charbo n doti ètre ramené dès le ler avril
piochàm à une moyenne de 100 fr. la tonne
(prix de vente de la cooperative des cliarb-ons),
Des réductions ultarieures seront opérées pro-
gxemvemenl suivant la situation du marche
mondial.

2. La Société cooperative des charbons ces-
ser i se.s opérations au plus tard le 30 juin pro-
chain, k moins que des circonstances particu-
lièies imprévues aujourdltiti ne surviennent
cvulérieurement. La liberté d'importation du
charbon sera rétirblie dès le ler juillet.

e'... Afin de permettre l'abaissement de prix
envtsr'jé, li Confedera tion fournira les som-
Ines nécessaire-" k la Société cooperative des
charbon?,

4. Les osmes "à gaz suisses étant fortement
engagées par l'achat de charbon à prix élevé,
le caisse federale leur verserà une allocation
a. fi xer par Je Conseil federai.

Il y a lieu d'examiner s'il ne conviendmit
pas aussi'de mettre les Chemins de fer fédéraux
tour les q.ìantités de charbon qui soni acqui -
ses !um ment de la cooperative, au bénéfice
d'une nouvelle réduction dja piìijx a supporter par
la caisse fédrrale.

5. Un montan i à fixer par le - Conseil federai
S'-n dest-'né à abaisser le prix des stocks de
tourbe de première qualité détenus par les pro-
dictouts  à condition que les propriétaires fas-
s >nt aussi' un sacrifice analogue.

Le Conseil federai 'soumet cette déclaration
à la ratificatici des Chambres. Si elle est ap-
prouvée par les Chambres dans sa piétsente
session. le Conseil federai prendra immédiate-
ment les mepiues nécessaires. Le sacrifice que
sujpòrteiait alors la Confédération se crtiffre-
rait par 20 à 25 millions de francs.

Ea justice chère
Le Conseil federai soumet à l'Assemblée

federale un projet de loi portan t revision de
l'organisation judiciaire. La dépnéciation de
l'argent se fait sentir dans le domaine jurì-
dique.

I-ies isuppléants au Tribunal federai , les juges
d'instruction fédéraux, les jurés, etc, recevroat
des indemnités plus élevées.

Il est également pi-évu de nouveaux tarifs
pour les procès civils, les procès pénaux, les
contestai ions de droit public et pour les avo-
cats.

Les litiges entre dea corporati-.!ns ou des
personnes privées comme plaignantes et la
Confédération oomme détóndènesse, entre des
cantons, d'une pari , et des corporations or des
personnes privées, d'autre part , deviont porteij
sur une valeur d'au moins 5000 francs pour
qu'un recours puisse ètre adresse au Tribunal
federai. La valeur minimale des conflits suc-
cessoraux sera portée de 2000 à 4000 francs.

Cheminots
Une aj ssemblée du personnel de's locomotives

et des trains dù premier arrondissement des
Chemins de fer fédéraux!, torte de 150 person-
nes, réunie dimanchle, dans Ja salle des XXII
cantons, au Buffet de la gare de Lausanne,
a vote à l'unanimité la résolution suivànte :

1. L'assemblée du personnel des locomotives
et des trains ,du premier arrondissement refuse
catégoriquement l'éch^lle des traiteinents telle
qu'elle est présentée. Elle déclare n© pas ad-
mettre que le statuì du personnel figure dans
la dite échelle j EUe demande, en outre, le main-
tién des ppstulats présentes par le personnel et
déclare inadmissible la suppression dèa in-,
demnités fixes de déplacement.

2. L'assemblée émot le vceu que le principe
des indemnités pour enfants soit maintenu.

3. jElle se déclare solidaire avec les autres
corporations et cliafge les organes dirigeants de
leurs associations de faire, auprès des ins-
tances sup érieures, les démarcnes et d'agir a-
vtic energie afin que les intérèts du personnel
scient sauvegardés.

Elle domande instamment que le personnel
des .ateliers soit compris dans la nouvelle 6-
chelle des traitements.

CANTON DU VALAIS
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Les élections du 6 mars
Aux termes des dispositions de la loi élec-

toiale; toules les listes de candidats pour les
elee l>oir^ du 6 mars ont dù ètre remises lundi
aux préfets.

iNou-j complétons ci-après les renseignernenta
donnés dans notre dernier N° :

St-Maurice
Les d élégués du parti conservateur ufi dis-

tr iti de St-Maurice ont décide de porier les
candidats-dépubès suivants : MM. Dr. de Coca-
trix , Ch. Haegler, St-Maurice ; Alexis Cortaz ,
inst.tuteui , Vérossaz; Mauri ce Gross, Salvanj
. Dr. Coquoz, deputa soriani n'a pas été re-

pelle pa/ les di-égues de Salvan.

Martigny
Les radicaux du district de Martigny con-

servent presque tous leurs mandaUires actiety
ai  Grand Conseil : MM, Jules Couchepin, con-
seiller national ; Albano Fama, Marc Morand ;
Ch. Ribordy, Emile Bender, Joseph-Daniel Mon-
ne!.

M. Jules Défayes, vétérinaire est candidat ,
en remplacement de M. Camille Défayes que
les fonctions de juge cantonal empr&clienl de
siéger au Gj|and Conseil.

Entremont
Les libéraux-radicaux de l'Entremont por-

toni les candidats suivants à la dépiutation, :
MM. Métroz et Thétaz , députés soriints,
M. Charvoz et Th. Gard , à .Bagnes.

Gomme suppléants sont dòsignés : MM. La.
Moret et Ami Ribordv. confirmés et Joseph
Abbet , de Vollèges.

Loèche
Le parti conservateur entre en lutte avec li-

ne liste complète de 6 noms, parmi lesquels fi-
gurent les députés sortants : G. Cina, président
de Salquenen ; Dr. R. Lorétan , conseiller aux
Etats , et Dr. R. Metry, a vociate à Loèche. Le par-
ti socialiste, qui a de nombreux; adhérenis à
Loèche, Varone et Salquenen, lui disputerà une
partie des mandats.

Brigue
Voici les candidats députés dèsignés par le

parti conservateur de Brigue : MM. Amherd, vé-
térinaire, Glis; Joseph Escher, avocat , Brigue;
Dr Clausen, Brigue; Gertschen , Naters ; Jeitzi-
ner, Mund; Salziriarrn , Nnters ; Dr H. Seiler, Bri-
gue ; Joseph Steiner , Ried-Brigue.

Supp léants : Maurice Bieler, Thermen ; R.
Bii rcher, Bri gue; L. Eggel , Naters ; 'Ed. E yer,
Birgisch; Peter Franzen, Brigue; Emile Gen-
tinetla, Glis ; Ant. tieinen, Eggerberg ; Lauwiner
Gondo.

L'assemblée de Brigue a décide de reporter
la candidature de M. Burgener comme repré-
sentant du Haut-Valais au Conseil d'Etat .

Les ohrétiens-sociaux de Brigue portent les
candidats suivants :

Députés : MM. Amherd, Naters, Imbofl ,Bri-
gue; Carlen, secrétaire , Bri gue ; Franz Pflam-
matter, Bri gerbad ; Saladin , Naters.

Suppléants: Kron ig Albert , Glis ; Waltc-r, con-
seiller communal, Briglie ; Salzmann , Naters.

Ka rogne-Orientai
Il n'est pas exact que M. le cure Imhoff soit

candidat deputò du distriot de Rarogne-Orien-
tal,' Aucun ecclésiastique ne figure jusqu 'ici sur
les listes des différent s districts du canton.

A Rarogne, il y a deux listes en présence ;
la première intitulée « Catholique-conserva-
trice Volkspartei » porte les noms de MM.
Wellig, instituteu r à Betten et Walker Joseph
à Mcerel et cornine supp léants : MM. Toniseli
Grégoire, Grengiols; Ticholli Joseph Mcerel. La
seconde intitulée « tisle jndèpendante catholi-
que » ne porte qu'un candidat déptìté: M. Al-
plhionse de Sépibus , et un candidai suppléant :
M, Ritz , étudiant à Bitsch.

Ee futur Grand Conseil
Cn nous écrit:
Les listes élaborc-es pour les élections au

Grand C-ui- 'il dénotent un changement dans To-
r'-j ntatic-n de la politi que du Haut-Valais . Bearu-
ci.up d'anj ciens députés ne reviendront plus k
Sion et. seront remplacés par des représentants
d,. groupe (agricole.

C'est ainsi que MM. Schròter à Raron el Fr.
Se ier , rédactej .ir à Conches et quel ques autres
de cette nuance ont tiu lancer des listes dissi-
dc-ntes contre les décisions des assemblées des
dc-légués de districts.

C'est regrettable que l'on voie le parti con-
servateur se diviser de pareille facon , mais
le groupe Seiler n'est-il pas un peu respon-
ponsable de cette scis*sioii, lui qui a toujours
prèché la division dans le canton ?

FAITS D VERS
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Grand loto a St-Léonard
(dimanche 27 février à 1 heure)

A la belle église de St-Léonard, il manque
un bel orgue .Elle l'aura. Elle sait, en effet ,
qu'elle peut compter sur la générosité de la
paroisse et de ses nombreux amis dea villages
voisins.

Pour faire appel à cette générosité, un Co-
mité est charge d'organiser un loto, où il y
aura pour tous les goùts; une borine oeuvre à
faire, des liens d'amitié à renouer, une excel-
lente musique, de vieilles bouteilles de nos
celliers et une cliarmante promenade

Qu'on se le dise l et les trains nous verse-
ront des flots de visiteuris, heureux1 de jouir
des derniers rayons de soleil de février.

Le Comité de TOrgue,

Cours de fromagerie
Le Département de l'intérieur organisé à

Prarayer Bagnes, un cours de fromagerie thi-j -
rique et pratique d'une durée de 15 jour s.

Pfuvent ètre admises à ce cours les person-
nes à gées d'au moins 18 ans 'et nyant déjà
pratique dans une laiterie ou un alpage.

Les frais d'instructions soni entièrement k
la chBige de l'Etat. En plus, l'Etat supporta
les frais "de pension et de logement des parn-
cipants qui H'habitent pas Prarayer tnàms <*u
u:.e localité voisine, et qui fréquentent le cours
régulièrement et p-pncturellement.

Le cours s'ouvrira lundi , le 21 février pro-
chain.

Lei. demandes d'inscription, avec indication
ie Page et de l'occupation jusqu'à ce jour , doi-

vent parvenir jusqu'au 19 février au Doparle,
ment de l'intérieur , Division : Industrie lai.
t«ètf\

l'ièvre aphteuse
On, constate malheureusement une légère r*j-

crudescence de la fièvre aphteuse en Vaiai}
danis la première semaine de février : 850 éta-
bles infectées, 3318 animaux bovins, 788 porca
868 chèvres et 1435 moutons. Les foyers ̂ pluj
ou 'moins importants sont ('parpillés dans ton;
le canton sauf dans le district de Conches.

On signale un cas de fièvre aphteuse J
Bagnes.

Au Simplon
Les travaux de niaconnene au seconcfr «tun-

nel tdj u Simp lon avancent de facon satisfai-
sante, de sorte qu,e l'on peut admettre qu'Oj
seront términés à 'fin juillet . Actuellement , OD
déblaie la masse de pierres provenant d'u per-
cement final et qui occupent 400 mètres de Ij
galerie. Ensuite, on agrandira le protri de Ter-
cavation où la roche de mauvaise qualité doil
ètre remp lacée par la maconnerie.

Lorsque le tunnel sera termine, que les railj
et l'équipemenl électri que auront été posés, le
trafic sera transféré du premier tunnel dans le
nouveau. Ceci afin de pouvoir réparer le pre-
mier turnici et l'améliorer. On comp te six mois
environ pour ce travai l, de sorte que l'ouver-
ture des deux tunnels à l'ex'ploitat ion est pré.
vue pour le printemps 1922.

Pour la viticulture
- Au sujet de la discussion des restrictions
aux importations, k la séance de lundi du Con.
seil national , M. Raymond Evéquoz désire sa.
voir si l'arràté s'app lique aux produits du sol
Il attiro l'attention sur la situation difficile de
la viticulture ,, qui soufflé de la me venie et ne
se trouve pas en état de lutler contre la con-
currence étrang ère.

M. Schulthess répond qu 'il va de soi qae
l'arrèté s'app li que aussi aux produits un sol

Courses automobiles
Le « Bund » apprend qu 'au corurs 'de la pro

cimine saison d'été, quatre nouvelles coutset
d'automobiles seront infroditites sur les poata
de montagne suivantes : 1. de Meiringen par li
Grimsel à Gletseh ; 2. de Gletsch par la Fin
ka à Andermatt par l'Oberalp à Dissentis ; 4,
du village (d'e Splugen par le Bernbardin à Mi
sox.

De Meiringen par la vallèe du flash, où ] \
route est suffisamment large et en bon état,
de grandes automobiles postales assureront 1*
service ; par contre, sur les routes de la Fur-
ka et de l'Oberalp, de plus petites voitures se
ront utilisées.

Auto-transports-Sion-Riddes
Le projet d'auto-lransports Sion-Riddes ren

contre un accueil favorable panni les popuia
tions de la ré gion ; celle de Magnot a souscrì
en inasse aux actions lancée's par le corniti
d'initiative. On peut dores et déjà dire que l'eo
treprise est en bonne voie.

Le Comité d'initiative Auto-Transport Sion
Riddes a organisé mard i dernier une conferei)
cc| publique et contradictoire à Ardon.

C'est devant une salle collibie qu'une perso!
ne des plus autorisées exposé ce sujet d'ac
tualité avee une grande maìtrise. Après un ex
pose histori que dua,uel il ressort clairement cfw
la première initiative de l'Auto est due à vi
Vaiai ~an , Isaac de Rivaz , de St-Gingolph, i!
fait entreveir par des paroles convaincantes l«s
avantage's^u u nouveau mode de transp»ort.

Lei conférencier insiste surtout sur la né
cessile qu 'il y a de favoriser la fréquentatù»
des écoles suptTrieures à la jeunefcse et sur ru-
tilile d'améliorer Jes moyens de transport ente
les différents villages privéla de toute voie di
communieation. Cette heureusé initiative J
trouve un chaud appuì auprès des autorità
communales intéress:'es. de l'Età! et de li
Confédération. Le Département federai des Pos
tes et chemins de fer remettra la concession i
la nouvelle société qui deplorerà ses effets a
avril déjà.

M. Schwar fit ressortir l'intérèt de toute li
population de souscrire à cette nouvelle orga
nisation. Les communes intéressées ont depuri
longtemps reclame du lait pendant la saisoi
des alpages. 11 sera possible, gràce à <e nou-
veau moyen de transport de donnei- suite à «
désir.

M, Machoud parie de la question financière
et invite toute la population à faire un mo-
deste sacrifice dans l'intérèt general.

Cette intéressante conférenoe est clòturée £#
Mj Haenni fils , qui par des paroles bien sentii
remercie les auditeurs. Aussi est-ce par Un vote
unanime que tous les agriculteurs industriels el
commercants assurent leur appui moral et fi'
nancier à la nouvelle entreprise.

Un Riomrnaige tout special s'en va à la popula-
tion de Magnot qui a témoigne avec entho-i'
siasme sa sympathie à cette organisation. Ce
geste sera sans doute suivi p.ar tous les cheli
de famille qui veulent l'intérèt de leurs en-
fants et celui de la population toute entière.

— Une conférence aura lieu à chamoson
vèndredi à 20 heures et samedi à Sion dins
un locai qne l'on indiquera ultérieurement.

M
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Arresili ! ion
La police de sùreté a arrèté lundi à Sion

ime uidés iialle qui a abandonne ses cinq p*
ti- enfants et son mari, et qui a commis a"
voi de ling % dimanche après-midi, dana •*-**



Echos

mam-ardes de M. Mathey, horloger, k aion .
i Elle a él? conditile à la preventivo de Mart i-

gny ou elio aura le temps de réfléchir sur sa
oonduile.

!_' Arboriculture
-*'i V
% '.' Les membres de la section d'arboriculture de

Sion sont convoqués en assemblée generale le
s jeudi 17 février à 6 heures du soir, au Café
• industriel avec l'ordre du j our suivant : 1. Pro-

tocole; 2. Nominations stalutaires ; 3. Cours
d'arboriculture ; 4. Présentation de fruits ; 5.

? divers. Le Comité.

Mayens de Sion
'Gràce à l'initi ative de la Fédération valai-

sanne des producteurs de lait , Li population des
Mayens de "- ion sera ravitaillée en lait , beur-
re et fromage pendant la saison d'été.

M. Debons, tenancier du Restaurant des
Plans sera le depositarie attitré de la Fédéra-
tion.

Chorale sédunoise
Mercredi 16, répétition generale : Basses à

20 h. %, ténors à 21 h. préeises. Le Comité.

—¦ m wm' .

La crise des logements

Dans 1 Euro pe entière , on se plaint de la pe-
nurie des logements. Les raisons de cette erbe
sont ladies ù comprendre. En temps normal,
line ville s agrandit conslaminent d'un certai n
nombre de maisons. On a calculé que Londres
par exemple. s augni mi ait chaque jo ur . de la
vale r Cun village.

Or, pendant la guerre, on n a pas construit
et il y a de re fait un arriérè qu 'on n'a pas
repagnó depuis la paix>. D'aborti parce que les
macons ont tous été des combattants ; ils n 'ont
pas (é-té, en effet , emp loyés à la fabrication
des obus ou des avionti et heaucoUp sont mortai
La maui-d' ceuvie étant plus rare est devenue
plus clii**i2 et tous les matériaux1 ont .•'•ubi une
p lus-value proportionnelle.

Le pnx des constmetions a donc quintup le,
et pour qu'h soit 'rémimj éj- ateur de construire,
il faudrai l que le prix! des loyers fut quintup le,

A l'étranger, on cherche un éxpédient dans
des logements provisoires et à bon marche
comme* les baraques des rég ions libérées. En
Allemagne plus que partout ailleurs peut-ètre,
on (s'ing énio à trouver des inatériaux aussi éco-
nomiques que possible.

Là encore on a recours à l' « ersatz »; on
fait des bétons de toute espèce. des pierres d'e
scoriQs agglomérées.

En diverses villos d'Allemagne, on a créé
des cours ^u-atiques de construction à bon
marche , on enseigne aux ouvriers et aux en-
trepreneurs à recourir aux procédés en usage
autrefois dans les pays dépoarvus de pierres
el de briques : pisé, torchis, terre mèlée au
bois.

Pano ili il y a des mécomptes. A Goerlitz , des
maisons ouvrières cinstruites en bone dessé-
chée se sont, les unes fendues, lea autres é-
croulées. Les architectes en ont conclu qu 'il
faut , non pas abandonner le procède, mais
le perfecttonner.

ÉTRANGER
—-«.—

Vols dans les trains
Le « Corriere della Sera » Tait des révéla-

tions sensationnelles au sujet dea vols et des
attaqués contre les trains , dans la gare de Mi-
lan et aux alentours.

Du ler sep tembre 1919 au 31 aoùt 1920
les vols auraient dépasse le montant de 8 mil-

La mystérieuse Dolly

LE PARI DE JAMES BURNES

Dans in ruissellement d'écume qui s'irisait
autour de son ètra ve, le transa,tlantique e H'u-
ron », de Ja Cunard Line, filati vers New-York
de tonte la vitesse de ses paissanles hélices.

C'était le sixième jour de la traversée. La
mer était calme comme mi grand lac d'huile.

Aussi tous les passagers étaientils montés sur
la passerelle et tandis que les uns, aj longéa dans
de confortables r ockings-chairs , s'amusaient à
suivre les ébats des dauphins et des marsouins
rebondissant capriciousement autour du navire
les autres, une longue-vue à la main , cher-
chaient à distinguer les còtes de Long-Island ,
on approchait.

A bàbord un groupe de jeunes gens causatimi
amicalement, des cigarettes aux lèvres.

C'étaient de riches New-iorkais qui rega-
gnaien t l'Amérique, après un séjour en Fran-
co; des relations communes les avaient rénnis
au cours de la traversée.

11 y avait puniti eux James Barnes, le fils
d'un des rois du pétrole ; Joe Grant , celui du
célèbre usinier de Pittsburg ,Teddy Carton , un
petit-neveu de Carnegie lui-mème.

Ils se retrouvaient ainsi le matin , le soir, l'a-
près-midi, sur cette partie de la passerelle, où
oes jetiix de toutes sortes attendaient lee pas-

l.ons, dont les deuX tiers pour les différentes
gares de Milan. En une seule journée, on
n'aurait pas déplombé moins de 117 wagons.

Ces vols sont tout à fait organisés el d'une
facon stup éfiante. Il y a des complices dans
tous les rangs du personnel.

Expédition au pòle nord
L < yp lorateur norvégien sir Ernest Shakle-

ton, qui a, découvert le pòle sud , projette une
nouvelle exp édition au pòle nord , expédition
qui durerà deux' ans.

Il a acquis dans ce but le navire baleinier
« Foca 1 ». Il partirà en juin prochain avec
une douzaine de compagnons, »

Terrible explosion
Une forte explosion s'est produite , pour des

causes injconnues , da.ls la fabrique de pièces
d'artilleri e de Lambert et Cie, située à Lieicli-
lingen-Ohligs, en West phalie. L'explosion a
cause la mort d'un chef d'exploitation et de
dix1 ouvrières. Sept jeunes filles ont été gra-
vement blessées. La fabri que a été complèto
ment détruite. Les maisons et la forèl avoisi-
nahtes ont gravemen t souffert du sinistre.

Un l'inaneier trop confiant
Le banquier anglai s Hamilton Scott vient

de retrouver une partie de l'argent qui lui a-
vait été volée par les deux escrocs Castener et
Lanquine.

On se souvient que ce financier par trop
naif , avait confié 1,250,000 francs à Castener
et k son .complice en les chargeant d'acheler
pour lui des valeurs francaises et qu 'il n'avait
recu en fait de titres, qu 'une valise bourrée
de vieux journaux.

On se souvient encore de Paventare vrai-
ment plaisante qui advint à l' un des deux vo-
lo irs, endormi au narcolique par l'alutre et dé-
pouille ainsi de sa part de butin.

Arrètés en mème temps que Femande Alfre-
dino , leur complice, j ls avaient avoué le voi.
Mard i, ils ont été confrontés avec M. Scott, le
volé.

En présence de leurs avocais, ils ont renou-
velé leurs aveux et Castener « a bien voulu »
restituer au banquier les 250,000 francs qu'on
avait retrouvés sur lui. 

Bonhomme, le banquier a retiré sa Djarme!
A la suite de cet irtier'rogatoire, Fej r-Rtfnde Al-
fredine a, été remise en liberté provisoire.

Au Parlement anglais

La nouvelle session parlementaire ang laise
ouverte mardi avec le cérèmonial habituel. Sur
tout le parcours dn cortège royal d'u palais de
Buckingham au palai s du parlement, des trou-
pes formaient la baie. La police avait organisé
un 'service d'ordre rigoureux et le public n'é-
tait pas admis aux tribunes du parlement, afin
de prevenir toute possibilité d'attentats de
la part des sinn-feiners. Farmi les ambassadeurs
se! trouvant aux tribunes , on remarq 'uait no-
tamment l'émir Falcai en costume arabe.

Dans le discours du tròne du mardi à la
Chambre des communes, le roi relève notam-
ment le caractère amicai des relations du gou-
vernement .avtec les puissances étrang ères. Puis
il fai t allusion au— prochaines conférences de
Londres auxquelles partici peront des délégués
allemands et turcs. Et il exprime l'espoir d'un
ahoutj ssement safisfaisant dea négociaJtions qui
se poursuiverit en vue d'un accord commercial
avec la Russie. Il annoncé l'institution des
nouveaux! conseils de l'Inde et fait des vceux
pour que cette innovati-oli dans les instilationa
de ce pays amène un prompt apaisement rie
tous les conflits politiques.

Un pa'ssage du discours est consacrò aux obli-
gat ions financières imposées par la guerre
et souhaite que ce fardeau soit allegò autant
que possible.

Concernant l'Irlande. le discours deploro les
violences commises et annoncé que les dis-
cussions en vue de doler l'Irlande d'un gou
vernement autonome soni actuelleitirent très
avancóes, 11 espère que dans un avenir très
prochain le peuple irlandais repudi era les vio-
Jences et prètera son concours à l'application
d'un organismo gràce auquel l'unite irlandaise

pourra ètre réaliste par Tdès moyens conafitu
tionnels.

Ea guerre d'Irlande

On signale en Irlande un renouveau d'acti-
vité de la part des sinn-feiners. Un communi-
que officiel du chàteau de Dublin dit que vèn-
dredi soir, oomme le train polir Killarney, dans
lequel se trouvaient, en dehors de nombreux
voyageurs, "une quinzaine de soldats répaftis
dans deubd compartiments, arrivati à la sta-
tion de Mallow, deux hommes montèrent sur
la locomotive et, sous la menacé de revolvera,
ordonnèrent au mécanicien et au chauffeur de
repartir sans skipper davantage.

Pen avant la station de Millestreet , des si-
gnaufx! convenus furent faits au moyen d'une
lampe électr ique ; les deux hommes armés
donnèrent alors l'ordre au mécanicien et au
chauffeur d'arrèter le train. Aussitót, une vive
fusillade, dirigée sur les deux wagons seule-
ment occupés par les troupes, crepita des deux1
coté de la voie. Un sergent fut tue sur le coup
et un officier et cinq hommes blessés, dont
anatre grièvement.

J^e ij ombre des assaillants était au moins de
100. Quelques-uns d'entre eux pénétrèrent dans
les deli» compartiments, et s'emparèrent de
toutes les armes et des équipements militairjea.
La bande s'éloi gna alors tranquillement , sans
ètre inquiétée.

Dans la nuit de vèndredi à samedi, IQS bara-
div —rents de police de Dumoleague et de El-
phin tpuit été attaqués à coups de grenades
et de fusil. La police riposta énergiquement et
réussit ià 'metlre les assai 11 anta en déroule. On
compte trois blessés, dont un mortellement,
du coté des policemen.

Enfin , on annoncé d'aUtro part que les
sinn-fei ners ont fait sauter le poni de Clenrohid,
qui relie la ville de Cork à Maerdon. Au bruii
do l'explosion, des polioemen auxiliaires aceou-
rUrent et Ordonnèrent k tous les civils qui se
trouvaient dans les environs de s'arrèter. Quel -
quejs-uns de ces derniers ayant cherOhé k s'en-
fuir, la police ouvrit ,alors un fera de salve
contre euxì. Un jeune honim e de dix-sept ans
fut tue et deux aulres civils blessés.

Le procès de l'armée rouge
allemande

Devant la cour speciale du oommandement
II des troupes de la Reichswehr, ont com-
mencé les débats contre . les membres et les
chefs de l'armée rouge soupeonnés et arrètèa
en janvier. L'accusation porte sur la réunion
à ime association de genre militaire et à l'in-
citation des membres de la Reichswehr et d'e
la police d'Etat à la désob^ssance et à la ré-
sistance aux prdonnances dea organes oomp é-
tents. Les incul pés sont àges de 20 a 30 ana.
Le procureur yéniéiral ayant lu l'accusation a
déclare : « Trois questions seront particulière-
ment d'une grande importance dans ce procès
à savoir : 1. Existe-t-il une armée rouge en Al-
lemagne ? 2. Les incul pés ont-ils fait p-irlie de
cette armée ? 3. Si une armée de ce
genre existe et si les inculpés ont. fait du
service dans celle-ci, l'ont-ils fait sciemment
ou bien ont-ils été poussés par d'autres?

Depuis un certain temps, des organisations
locales de combat se soni constituées en Al-
lemagne. Un vaste mouvement se fait sentir
depuis quel ques mois, en vue de centraliser
cejs organisations locales, afin cornine le men-
iionne un des documents saisis, d'éviter l'é-
parpi llenient des forces rouges.

Des orages en Espagne
Dans une zone de 40 kilomètres aux envi-

rons de Cadix, les orages ont cause d'impor-
tants dommages. Plusieurs rivières ont debor-
dò, inondant la campagne. Les réjcoltes ont été
détruites. De nombreuses maisons ae sont é-
croulées. Plusieurs centaines de tètes de bé-
tail ont été noyées.

Des routes ont été coup ées et les Communi-
cations télégraphiques intenompues. Les gen-
darmes et les douaniers ont opere de nombreux
sauvetages.

sagers qui se distrayaient le plus agréable-
ment qu'ils pouvaient , au milieu de l'immensité
monotone de l'Océan.

Pour le momèint, appuyés sur les hastingages
ils guettaient l'horizon.

Il est de tradition à bord des paquebots que
l'on organisé une ppule sur le numero de la pe-
tite gcólelte qui amènera le pelote du port
de New-York. Mais cela ne leur suffisait pas.
Ils en avaient engagé une autre entre eux , dont
devait ètre le gagnant celui qui l'apercevrait
le premier dans la brume lointaine.

Ils ne se parlaient pas et ne perdaient plus
des yeux l'horizon.

Les bancs de Terre-Neuve avaient été dé-
passcs depuis la veille et le petit navire n 'al-
iati point tarder à apparatilo.

— Je ne sais pas qui d'e nous va Ragner la
ppule, s'écria tout à coup Joé Grant , mais je
suis bien certain que ce ne sera pas notre ami
James Bunies!

— Possible I répondit celui-ci avec humeur.
Mais cent dollars qu'en tous cas ce ne sera
pas vous non plus.

Ce James Burnes étaient un parieur enragé.
A tout propos, il jetait à la tète de la première
personne venne quelque défi sotidement ap-
puyé. -

— Tenu i répondit froidement Teddy Carton.
son partenaire ordinaire ; et cent de plus qu'a-
vant une heure audune voile n'aura pan...

— Entendu...
Ce chassé-croisé aurait pu se prolonger long-

temps, les dollars succédant aux dollars, aucun
des adversaires ne paraissaiasant dispose 'à
céder, quand regardant autour de lui Joe Grant
tout à coup s'écria :

— Mais, notre ami Patrick n'est j âa la i

— Vous savez bien, spartii James Burnes
ironiqueinent, qu 'à cette heure il est à son
poste d'observation, j l guetle son inoonnue!,...

Tous éclatcren t de rire.
— Vous avez idée de ce quo peut ètre cette

inoonnue? interrogea Joé Grant.
— Peuh!.,.. mie actrice qui ne tient pas à

ètre vue!...
— Ou quebjue giandfe-dfjc 'hlésse en voyage^
— Probablement ni l'ime ni l'autre 1 con-

clut Teddy Carton, sceptique. Moi, je serais Pa-
trick , il y aurait longtemps que j 'aurais a-
bandonné cette piste 1

Depuis qu 'après avoir perdu de vaie le pliare
de Gatteville , le « Huron » voguait en plein
océan, l'idée fixe s'était imp lanlée dans l'es-
prit du jeune homme de percer l'incognito de
la jeune femme qui occupati la cabine n° ? si-
tuée juste en face de la sienne.

Elle n'avait pas encore. paru au salon et tou/
ses repas lui était régulièrement servis chez
elle.

C'était tout au plus si, au crépuscule, tha
que jour , pile allait respirer quelqaies instants
la brise fraiche sur le pont.

Mais, malgré les efforts du jeune norame il
n'était pas arrive à Voir ses trailo et le mystère
dont elle semblait s'entourer volontairement ne
faisait qu'augmenter davantage sa curiosile en
éveil.

Chaque soir il se promettati bien que le len-
demain Ine se passerai! point sans qu'il parvint
à aborder l'inconnue et à la forcer à décou-
vrir enfin son visage. f

Et à ce moment mème, comme l'avait an
noncé James Bunies à ses amis, à l'affai der-
rière sa porte entre-bàillée, il «piati sa sortie
quotidienne.

DFsEflIEEE HE ORE
La servante vlndicative

BERNE , 15. — Pour se vengor de deux in-
firmiers -.qui la chi'panaient depuis longtemps
une servante d'un hópilal de Berne a verse
dante leur café une certaine quantité de cré-
sapol. L'un des infirmiers qui avait bu du café
a pu (etre sauvé gràce à un vomitif aclif. La
servante a été arrètée pour tentativo de meur-
tre

Piétiné par un boeuf
FRAUENEELD , 15. — Un valet de ferme,

célibataire, nommé Johann Heinrich Knop fli , à-
gé de 61 ans, originaire de Humlikon (Zurich),
a été piétiné par un bceuf. Le malheureu x ne
tarda pas à succomber à ses blesaures.

1 n voi de 6 millions de lires
MILAN , 16. — Le « Corriere della Sera »

annoncé que six millions de lires en timbre's-
poste et en timbres offi ciels ont été volès a
Saranno, pendant la nuit de samedi. On ne
possedè que peu d'indices sur les auteurs du
voi..

1/-ut nula (ion des dettes alliées
MILAN , 15. — Un télégramme de Washing-

ton au « Corriere della Sera » dit que plu-
sieurs journaux européens ont publie que des
hauts fonctionnaires en relations avec la Mai-
son Bianche, ont affirmé que M. Wilson , au
cours de la conférence de paix! de Paris, se
serait déclare dispose à faire usage de toute
son infiuence pour l'annulation des dettes al-
liées, aussitót que le traité de Versailles serait
ratifi é. On déclare officiellement que la confé-
rence de Paris ne s'est pas occupée de la
question de l'annulation des dettes de guerre
étrangères.

La (erreur en Russie
Selon les phiffres officiels ont été fusillèes

à Moscou 118 personnes pendant la dernière
quinzaine de décembre et 347 pendant les dix
premiers jours de janvier. De très nombreuses
executions ont eu lieu un peu partout en pro-
vince.

Les bolchevistes en * ' ranco
PARIS, 16. — Des recherches vérifications

et opérations de police diverses ont été faites;
mais le secret le plus compiei est gard è sur
les détails de l'enquète en cours. L'ensemble
des documents ,que possedè l'information ju-
diciaire sur le pian communiste ont permis de
savoir d'irne facon certaine que Zalewski, en-
voyé à Paris par le bureau centrai installò à
Berlin, avait à sa disposition plus de 200,000
francs déposés ,à l'Américan Express Bank.
Zalewski avait retiré la majeure partie de cet
argent et il a fait toucher des sommes impor-
tantes .jpar des intermèdiaires comme Ketm,
dit Kerr, de lta Fédération des jeunesses com-
munistes, et Amedeo Dunois, secrétaire general
de l'Humanité ».

PARIS, 16. — Les opérations de police en
vue de purger Paris des étrangers qui s'y trou-
vent dans ime situation irrégulière se poursui-
vent dans la capitale.
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La jeune femme ne tarda pas, en effet à j l'insuecòs de sa poursuite et sentant .-a curio
quitter sa cabine.

Elle était vàtue d'un grand manteau à car-
reaubc et ebaussée de petits souliers de daim
blanc qui laissaient apercevoi'r une cheville
extraordinairement fine.

Autant qu 'on en pouvait juger ainsi, elle
devait èlre jeane, elegante et jolie.

Mais une épaisse mantide de denteile noire
envetoppait bermétiquement sa figure et ca-
chait ses traits.

Elle longtea le corridor dès cabines de pre-
mière classe, ' monta légèrement Pescatici qui
conduisait sur le pont et là, d'un pas rapide
commenca sa promenade habituelle.

Marchant sur la pointe des pieds, Patrick
Hale était sorti à son tour et s'était mis à sa
poursuite.

IMais comme l'inj connue s'approchait d'un
fauteuil isole pour s'y reposer quelques ins-
tants, elle sembla avoir, tout ù coup, l'intuition
qu'elle était suivie.

Elle ne s'assit pas et reprit précipitamment
sa oourso sur le pont.

Elle glissai! maintenant le long des hastin-
gages, derrière les embarcations, entre les man-
ches à air, i&utour des cheminées, semblant
s'amuser à jouer ; malicieusement k caclie-ca-
che avefc le jeune hornme.

Puis, hmsquement, tournant adroitement au-
tour de la clatie-voie qui éclairait le salon des
premières, elle disparut dans les profondeurs
du navire comme si elle s'était évaporèe .

En vain ses regards fouillèrent-ils de tous cò-
tés.

Patrick avait perdu sa trace.
Il poussa une exclamation de dép it.
— By Jove, s'écrie-t-il tout dé-iappointé de

site plus surexcitée encore, il faudra bien tout
de mlàine qu'avant d'arriver à New-York, io sa-
che qui elle est l

Et il alla rejoindre ses amis sur lai passerelle^
Son arrivée fui saluée par un cri ile joie

generale et toutes les mains se tendirent vers
lui ; ce charmant garcon, ce parfait genlleman
était sympathique à tous ceux qui '.'ap-
prochaient.

Fils d'un riche business-man américain, Pa-
trick Hale voyageait pour se distraile. L ai-
mait les avejntures lointaines.; Sportsman ac-
compli il avait globe-trotté à travers ions les
pays, au gre de sa fantaisie, et exploré tour à
tour l'Europe, l'Afrique et l'Asie.;

Il avait chasse le rhinocéros ai. Cameronn,
visite les palais merveilleuXl de Bangkok, ics
temples de Kayraha et mangé des n.da 'd'hi-
rondelles en Chine.

Il eut continue longtemps encore '"nsi) si,
brusquement, survenue, la mori de son pére
ne l'avait soudain rappelé à New-York pour
prendre san s retard la suite de ses affaires.

— Eh bien l lui demanda Joe Grant , QU plus
loin qu'il l'apercu t, et votre bèlle incoanae,
l'avez-vous vue cette fois?

Il fit une grimace significative et répondit :
— Non!...
— A d'autres ! s'exclama Teddy Cartox...:

Quand on a bien envie d'apercevoir la figuro
d'une femme, on y parvient toujours.I

— Permettez-moi, mon cher, lit al-or-3 James
Burnes , d' un ton fat, do vous dire que voua
ne savez prohablement pas vous y prendre*!

Et comme le jeune homme ne pouvatt se
défendre d'un geste de protestation:

— Mille diollars, ajouta-t-il, qu 'avant Jeniain

La .nuit dernière, de -nombreuses descentes
ont été effectuées dans des hòtels, bars et dé-
bits de plusieurs arrondissements.

Au total, plus de 200 étrangers en situation
irrégulière ont été arrètés.

La prochaine session
du Conseil de la S. D. IV.

GENÈVE , 15. — Le Conseil de la Société
des Nations se réunira le 21 février à Paris
et non à Genève oomme on l'avait annoncé
tout d'abord. Paris a été choisi comme lieu de
réunion à cause de l'état de sante de certains
membres du Conseil dont la présence est ab-
solument nécessaire, vu les questions sur les-
quelles ils ont à rapporter. D'autre part, il est
indispensable en 'raison des affaires qui se-
ront examinées, que les membres du Conseil
soient réuni s aussi près que possible de Lon-
dres, où sera discutée notamment la grande
question de l'Asie Mineure.

,M- Henri Solio/ et famille ontj la dou-
leur de faire part de la perle cruelle qu'iìs
viennent d'éprouver par la mort de leur chère
épouse et mère

Geneviève Solioz
née MORAND

déeédée à l'àge de 67 ans, avec tous les sef*
cours de la religion.

Dime Vve Adrien TERRETAZ et
ses enfants, ainsi que les parents
et familles alliées remercient bien
sincèrement toutes les personnes
qui leur ont témoigne leur sympa-
thie à l'occasion de leur deuil
cruel.
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Les perles

Lorsque, royalement, Mme Lartusier fit eon
entrée sui vie do son mari, qui marchiti, avec
toute la composition d'un maitre de cérémonies
derrière un corbtilard à panachje, il y e t i  dans
l'assistance ce frómissemimt qu'on titiitii-!
le: muimure prolongé. Les dames, ayant ra-
pidement ajusté leur faco-ù-main, échan'gèrent;
des regards ébaltis. Et la maitresse de maison,
elle-ri—-me, éprouva une surprise telle qu'elle
faillit , f.ontrair emoni fi toutes 1-os règles ap-
prises, ne pas faire ses deux paa vers les urri-
vants....

Pour la première fois, Mme Lartusier appar
raissait dans une constellation. Des perles or-
naient ses oreilles. Un magnifique collier de
perles pendait fort dans le cadre harmonieux
de son décolleté et un splendide sautoir en per-
les également courait tout le long "du buste
pour se balancer nonchulamment à la hauteur
de la taille. Or , Mine Lartusier était eoimue
pour l'insigniti ance de ses bijoux;. A'ssez bel-
le feninie, d'ailleurs, encore que son visage ruix
traits Tin peu proéminents ne répondit pas aux
promesscs de sa silhouette, longue et feline, elle
mettai t naguèré une rotile coquetterie à se
montrer , dans leS milieux bourg.ois où elle fre-
quentati, parée, disait-elle de son seul naturel /
Un très grani/* nombre de .ses amies, gràce à
l'ascension rapide de leurs maris, exposaient,
depuis quelque temps, les preuves les plus é-
tincel antes d'une prosperile induslrielle. M .
Lartusier, poiistrucleur de carb'uralieurs, ne pas-
sati, pas, lui pour avoir augmenté sèi béné-
fice.-* La semaine passée encore, on avait vu
le ménage tout pareil k son ordinaire, Aussi
cette entrée k sensation signalail-elle une  nu-

soir, moi ]e serai arnvé à voir son yu-vag'ìl
Ce fut en vain que Patrick fiale essaya de

dissuader ses amis de tenir ce pari. Il le trcn-
va.t in'jurienx pour celle qui en était l'objet,

S'il était , à la riguéur, admissible que pi-
qué de curiosile il " eut diserò!ement cherche
à apercevoti les traits d'une femme qui ' sem-
blait p,rendre plaisir à cacher son visage n 'é-
tait-il point indi gne de galanis hanim«s de
lui arracher brutalement le 'voile dont elle
affectait de s'envelopper ?

Mais personne ne*l'écouta.
— Tenu! répondirent dix voix.. . Tenu pour

mille dollars!....
— Au moins, messieurs, s'écria Patrick fia-

le, qu'il soit bien convenu, n'est-ce pas, qu'il
ne sera employé envers cette i er^inne quo
des procédés parfaitement corredai

— Mais naturellement, mon cher, -ifti'roia .la-
ines Burnes, nous sommes des gentlemen ! V o-
tre recommandation est tout uu moins super-
flue !

Et il ajouta :
— Demain, je prendrai place ìerrièca vo'^e

porte et nous verrons bienl...
Deux vieilles dames, aux cheveix glis m-

nants, Mrs. Levelby et Mrs. Nowbatt élendues
non loin sur des chaises longues d'oaior Jri -
leusement enveloppées dans le larges plaid s,
avaient entendu toute la conversati on des jeu-
nes gens.

— Je vous demande un reu , ma chère, rmr-
unura. Mrs. Levelby, d'une voix! tigre, s'ii est
permis à ime femme de jouer une pvaile
comédie ?

L'autre tenait sui- ses genoux, deix petit!
loulous blancs qu'elle couvrait de carene» nia-
toTnellaB, Eli*» ì<w intaiTompit capendoti "u»
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— Depuis hiery.

tamorphose. Et parmi toutes ces dame% aux j — Ditos-moi, chère' madame, vous ae kes
bijoux neufs, la, stupeur se mua bi.>n*òt en ti>- j ave/ p—s depuis longtempe, cte» oerle*?.'..
reur contenue* Cependant, Mme f.artusiei sé-
tait assise, et déployant mi éventail de pfaraeB
elle promenait autour d'elle Je plus bienveil-
lant sourire,.. Son mari s'était -'nstalté i quel-
ques chaises de là, entre le cercle féminin et
le groupe masculin, pour jou ir à son aise d un
spectacle que l'éclat d'im plafonnior électrique
rendati luminelrx....

— Mais, chère madame, opina la plus im-
patiente des invitées, vous étes i '>ibloiiicisànve!.v.

— Moi? fit négligemment Mine Lartusier..
N'exagérons rien ! J'ai une passion... Il est 'vrai
On hésite souvent à avouer ses passiona... Ma
passion, c'est la perle. Je raffole des perle?.

Une dame inrposante repartit un peu aigre-
ment, én lorgnant ses caboch^ns (te Baphi?*i:

— Les perles sont graciieuses, je vou« 1 10
corde, mais elles manquent de feux...

Une grosse personne, doni le soufflé jt '.'tB
sani faisait palpiter sa rivière' de Jiaman fcs, up

— Tous les xe&artìs cherchèrent ilor» M.
Lartusier., Il supporta sans flécltir i.et assaut
de cuiiosités et de convoitieeg. 11 venait donc
de s'émichti' coitime un autre — et plus qu'un
autre l Seulement, k la différence de ceux dont
il Marnati les « embaiTas », sans doute a-
vait-il vOuJu 'étalei sa situation lout d'un coupp
ri en laissant rien deviner à l'avan ce, pour é-
tablu' en une heure la réputation de sa fem-
me i De fati, aon art de magici—a continaitvi*.i
mira'cle. Les sentiments les . plus con i f à à ìctoi-
res s'entrecroisaient dans ce salon eu •j t.er-
vesceiice. On voulait méprisei* ces gens, res
virtuosea qui , se permettant de rivaliser uvee
d' autres rictiés, leurs anciens en date rè:w s-
siiiPiit ;'i lés surpasser, à les éclip^er tj is.
Néanmoins , l'admiration tètait ei vive q ndle
emportati, pour un momeht, sur la jalousie. PI
l'on restai!, érne'rveillé .

Quel ques mess_urs, f t tylés d' un signe gar
1-,-uis té'nirnes , essayèrent , à l'i—iue du renas,
d'encpiSter utflement. M. Lartusier se «eniit ai
fumoir , l'objet d'une eonsidération inuulée q.ie
i\ v :<.il la déférence des questions posée». Son
action, son . iiitelligence, son initiative s'é-
taient instautanéiriOu l dépuplées »\ en juger par
I i tU 'ntb. i , presque obséquieuse, avec laq-iella
DI . ',t.< „dait , ses parole» . Un o-onvive enh.ar.li
<-( i i i i n e i Va:

— Rien n 'avait permis d« suppoa-r d« ai
h -aux résultats dans vos entreprises.

— Que vou Jet-vous ? expli qua M. Lartusier.
Nona avons conserve des goùls trèa si.np lea....
lies sirnp les. Et j'ai do presque nw fàclier pour
ubliger ma fernrne ù ac&spter ces quelques per-
tesi

La soirée finie et la portière referniée sur le

— Comme vous avéz rais-on! Depuis que u
position de mon mairi me permei de posséuer
des brillants, je suis heureusé, non f arce q'ue
j ai 'des bijoux, mais puree qu'ils larn. ieni'dee
feux... C esi un si grand plaisir, que parfois
]3 passerais des heures devant mon pcrin ou-
vert f Pour profiter d'un bijou, il faut le voir,
ie tjj c/iei et non pas uniquement le porter. ..

Mme Lartusier acquiescaiti d'un mofuvement
de lète — sans ironie apparente* Ell e allait
se prononcer. Mais une daufó, qui craignai t quo
cet te digression. sur les diamants ne détour-
nàt l'atetntion, s'empressa d'altester :

— J'aime tant ce qui est hìau et vos p#rlesv .
— Sont prodigieuses, s'éxclama une »i lire.;
— PéAnques, s'écria une' troisième...
Un dame positive intervtiti :

instant, pour repartir , sur un ion pince.
— On dirai t qu'il y a des ;réal ii'es yui

cherchen t pax l'attrait au mystére, à exciter la
curiosilo des hommes. ma chère!... Ne trou-
vez-vous pas, comrrte nvoi , cela ì ìconvc-runl V

— Profondément choquant, vous v>ulez '.'.re.
ma chère !

— Que cache cet incognito? poarqiu>i celle
femme se dissimule-t elle ajn 'si? Avei-vous re
marquó ipielle existence étrange est i i sion-
ne depuis Vrotre départ du Havre?

— A qui lo dites-vóus?... dès son av ii vée
ici, j 'ai flairó quelque chiose d'anorm.al .. .

— D'inquiétanl !
— D'inquiétanti c'est le mot!... Aussi, je m1

tiens sur mes gardes... voyez-vous <^ue rette
femme soit une voleuse et qu 'elle me pretino
un do mes petits chiens 1

— Je n'ose envisager une pareille -iventua-
tualité ! s'éxclama l'autre non sans un peu
d'ironie.

— Pourquoi ne pas vivre oomme tout le
monde ? reprit Mrs. Levelby... Est-ce que je
me cache, moi ?... Non..: non, ma chère II ti est
pas naturel que Ies jeunes femmes "ne rècher-
chenl point la société de leurs semblable-;!v .

— Pourquoi voulez-vbius qu elle soil jeune,
demanda aigrement pon interlocutrice? Vous
n'avez jamais tru seulement son visage ti...

— "C'est vrai,.. mais, en tous cas, ci.oyez-
en mon expérience, ma chère, ce qui i-re d'ssi-
mulo n'est pas toujours bon à voir... si colte
femme s'entoure ainsi de mystère, n'est qu 'elle
a de bonnes raisons pour cela....

-- 0*1' do mauvaise»I...

core quelque médiancelA. Mais l. i Providen-
ce veilla.it .

A ce moment précis, quel ques coups de bar-
re- ; répifMs firent languer Jbrternent 'le navire;

Ptilfi n 'eut i[ue le' lemps de poser ses chiens
sur les ge'noux de son inlerlov.utrice et de ee
sauver vera las p, *.tit8 l^aquels qui , dans un
coin discrei de la. passerelle, semblaient J'at-
tendre....

A ce moment, une petite voile blanJche pariti.
M l'horizon comme une mouette lointajne.

C'était le pilote du pori de New-York.
— Le numero 245, s'écria Teddy Cartoli , !•

premier.
Cela interrompit la discussion entre les jeu-

nes gens-.
Mais le lendemain, à l'heure dite, James

Burnes, la rate impeccabile—lent faite, lu era
vate b iéu nouée, l'air conquérant, était dei
rière la por te de la cabine de Patrick Hale
a guettor impaliemment.

Tout à coup,, une seconde porte, celi* du
N» 7 s'ouvrit lout doucement.

Une jeune femme sortii et ae dirigea tran-
quillemtìnt, ainsi qu'elle faisait quotidienne^
ment, vers le pont*

Mais , cette fois, au lieu de continuer ea pro-
menade' comme la veille, avisant le mime f«Ti-
teuil isole, elle s'y assit.

C'était le moment favorable.
James Burnes ne douta point du auccè». Il

s'approcha , tounua quelqueft instant» auto—?
d'elio.

Puis, comme l'inconnue ne paraisirtil point
remarque}' son manège, il s'avsnca dilibi'é
ment, et s'inclinant dermi «Ila :

Mademoieelle I d i t t i— M éfkms-nouH... et taisona-noua!..
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GRANDES CULTURES D'ARBRES FRUITIERS EN TOUS GENRES
>^^^^^ daus ies meilleures variétés pour le pays

TIMBRES EN
CAOUTCHOUC

Tres beaux choix en ;
Abricotiers tiges Luizet et autres
Poinmiers tiges Canada et antres
Prunlers Reine-Claude et antres

I*runeaalicrs Jt'ellemberg et autres
Poiriers — Cerisiers — foyers tige, etc

Péchers, Abricotiers et Cerisiers espaliors
Poiriers nains de 1, 2, 8 ans disponibles en

quantité, eu Duchesse, ,Lonise-Bonne, Reurré
Giffard, Doyenné de Juillet et autres varieté*

de marche» Reurré William
grande quantité.

Belle collection de conifères, d'arbres et arbustes d'ornement, Rosiars

drifande baisse

¦ Les personnes susceptibles de faire des commandes peuvent
Pfir IdministrationS BITMU , lt«. obtenir un catalogue gratis à l'imprimerle du journal ou direc

tement à M. Boccard.
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ma9mmmMmmMVBMmnMmammammmîaBBm dMM le bon_ à F* 3.40 le î kilo.
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tasi qui les rainoiuil. 1« Iriomphatrica. »e lo-.ir-
ua vers son muri :

— Eli bien l
— Sublime !
-*— Elles sont toules affolées... lit e-tia te coù-

la exactement?.. .
Iiu i l cents franca...,

M, Laitusiei' différait de la plupart de ses
amis, industriels he\ireux. 11 equilibra ti tanl,
bien que mal ses affaire», alors qu 'autour do
lui, il n 'étail question que de h'-néficias faJbta-
leu1

 ̂
Jl avail assisto ù l'óclosiou di k ifépaaiouis-

semenl de fortunos colossales sans hiuineur, et
mjlme avec la satisfate lion d'un brave liomm':'
qui pen-erail qu'il vaut inieu 'x ri certaines é-
poques. ne pas «tre plus opulent quo la veille.
Cet e_cès de scrupiil's ne lui vaiati , du re'sle,
que sa. propre estini.'. La médiocrité. du mé-
nage lui attirai! une sorte de pitie dódaigneu-
se ipii pouvai t tro u ver s-3n ex-pivssion syntli?-
tique dans celle formulo sommaire: « Lartusier
est un imbécilel » A la riguetir,' il se fut ac-
conunodé de ..ette honorable renommée si sa
femme ne l' avait oonvaincu qne l'imbecillii
consistati, précisétmenl ;i laisseì croire qu 'on
est un imbécile.

— Que faut-il , en somme, pour détromper Ics
gens ? réma,rquait-elle. Faire semblan l d'a voir
réussi autan t qu 'eux. El puisqu'ils accro-
• iient au con de leurs épouses des 'échantilìonfi
de lei.rs biens, je porterai un echantillon des
biens qne tu n'as pas. C'est élémenttire. Et
pour cela,? Dés perles a exhiber . dans deis sa-
loas peuples de piètres connaijsseura I Avec un
billet de mille francs nous en achèterons... à
revéndre... J'ai vu des imitations exquises, rue
de l'Echelle, à la villino des « Perles de Cu-
lla »... Laisse-moi faire..

M. Lartusier avail laisse faire'. Iti il devait

bien admettre que le procède étail excellentI
Un.soir  qu 'elle dinai t en ville, Mme Lartu-

sier vit entrer un inconnu. On le lui presenta:
M. Daudigier . C'était un aimable homme, iraé-
prochable d'une quamntaine d'années. qui '(is-
sati, eu causant une barbe noire el soyeus&j
Min : Lartusier l'eul pour voisin de table —
un voisin très éléjgant, Irès enjoué qui l'e'xa-
minait k la dérobie avec la pius admirable in-
sistance. Itile fut un pen intimidée par ce re-
gard s*ns cesse fixé sur elle. L'honrmage était
nmet , mais persistant. Quanti un se fui leve
de table, le nouveau venu s'empressa autour
de Mme Lartusier , la cont.mipl.tnt toujours avec
une ferveur doni on n 'eut pu se fàcher, fanl
alle' semblait jiespectueuse et touchanlie. Enlin,
elle > K')' tini plus :

¦— Qu 'ai-je donc de si extraordinai re, mon-
sieur , ponr que vous me regardiez de la s-irte?

Auncune ombre ne passa sur la physionomie
réjouie de M. Daudigier. Au contraire, son sou-
rir s'accentua. Et c'était un sourire si ne:,
reux t... 11 répondit :

Madame, laissez-moi vous dire que vous
savez porter les perles — art délicat - - mieux
qu'aucune autre Parisiennei... Vous les porle?.
à ravir !

-- Fu joaillier ! pensa Mine Lartusier, U-es-
saillanL

LI , du coup le sang lui empourpm les joues
Mais aussitót , elle se ressaisi t . Le complimont
était si sincère que le professionnel avait dù
s'y tromper comme un profane !.- .

- Ahi vous trouvez ? dit-elle en mettant me
siourd—i° modeste à un air de victoire.

— Mais oui , madama., reprit - assez itiu.it ,
iiólas; - - Pétrange pei'sonnage. Et je sais ?i cei
<-, perles de Cuba >> sont difficfilés à porter ! C est
nini 1<- fabric.anl !....

releva la mantille qui lui couvrait  1* visage :
--- « Missié ».
James Burnes poussa un vai  de stupeui et,

d'un geste furieux , tourn a les talons , ne sa-
chan t comment cacher sa déoonvenu-j ; c'était
ime magliifique négresse qu 'il avait devimi lui l

L'inconnue de la cabine ti0 7 s'était spiri-
tuellc'ment vKMigée (dfcs indiscrete et monirajt
de cette facon , qu 'elle enlendait qu'on respectàt
son incognito, en envoyant à sa pince, et sous
«es vètements, sa servante, une superbe fille
du Colorado.

— Qui donc. était-elle? Et quel inotif pou-
vait-elle avoii pour s'envelopper de ce t.rcr.i-
hJant mystère?

UN S1NGULIER MABCOA'IGRAMMF

Le lendemain du jour où s'était dér.ulée cel-
lo aventure burlesque, l'opérateu r du T. 3. F.
à son poste dans sa cabine, assis devant sa
petite table et la t§te coiffée du casque spe-
cial qui lui permettati de recevoir, au son, les
marconigrammes captés par les tiautes anlen-
nes du paquebot, écrivait cette singulière de-
p&che :

« Patrick Hale, steamer « Huron »,
» Si vous voulez savoir ce que signifie dou-

tile-croix , aussitót votre arrivée New-York al-
lfa chez attorney de votre détimt pére q n vous
donnera lecture testament.

» Sinclair ».;
Les termes un peu étranges de ce message

eussent certainement surpris tout autre qu 'un
technicien. Mais l'habitude professionnell* l'ejn-
pUchait de jamais s'étoiuier.

11 transcrivit 1* dépèche sur une feuille d«
ÉJtp ÌM ' . aon.sulla i» listo ies pa 'suntfa»* i'mu

coup d'atil pour voir le numero de (. aitine
de celui acquei elle était destinée, puis pressa
sur le boulon qui était à portée* de sa miin.

Son aide apparut,
— Prenez ma place , John, lui dit-il , je vais

allerti «'tieuiier... j'en profilerai pour déposer
ceci aai passage.

Mais il faut croire que , ce soir-là , ie brave
garcon était un pinr distrati, car, après avoir
descendu l'esca]Iter, il se trompa de coté dans
le corridor et alla frapper au n° 7.

— Qui est la? demanda de l'intérieur une
petite voix.

-- Un marconigramme 1
La porte s'entre-bàilla. Une téle blonde é-

bourifféo passa.
— M» Patrick fiale? demanda l'employé.
Mais son interlocutrice se mit à rire :
— C'est en face, monsieur... au n° 8..
L 'autre se confondit en excuses et s'en

fut frapper a la porte qui lui avait été dési-
gnée.

Cette fois , ce fut bien le dostinataire (hi mes-
sage qui lui ouvrit*

Le jeune homme était en train de s'nabil-
ler pour déjeuner.

Il prit la dépèche et, h mesure qu 'il la li-
s.ait , son visage esprimati un étonnement crois-
sant.

— Qu'est-ce que cela signifie ? interro>ea t-il
— Je ne sais pas, monsieur, Je vous trans

mets ce que j 'ai recu.
— Vous (ètes sur da n« pa;s vous étre li*om

H*?
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